
Article 21 du Règlement

Cette mère de quatre enfants célèbres et grand-mère de
quatre petits-enfants conduit elle-même sa Land Rover et elle
est une tireuse à la carabine émérite. Elle est commandant en
chef des Forces armées de la Grande-Bretagne et chef de
l'Église d'Angletere.

A titre de monarque des 49 pays du Commonwealth, elle
remplit 400 engagements par année, à la plus grande joie de
milliers d'admirateurs.

Elle est la plus grande diplomate du monde, et la plus aimée.
En ce jour de son soixantième anniversaire, nous lui transmet-
tons nos meilleurs voeux de bonheur et de longévité.

Dieu sauve la reine! Que son règne soit de longue durée!

Des voix: Bravo!

* * *

[Français]

L'ÉCONOMIE

LA BAISSE DU TAUX D'ESCOMPTE

M. Guy Ricard (Lavai): Monsieur le Président, la Réserve
fédérale américaine annonçait vendredi dernier une baisse d'un
demi-point de son taux d'escompte. Ce dernier ramené de 7 à
6.5 p. 100 à compter d'aujourd'hui est le plus bas depuis mai
1978.

Cette diminution entraînera d'autres baisses au Canada où
le taux d'escompte décline depuis quelques semaines.

L'influence américaine ne manqua pas de se faire sentir
puisque la Banque du Canada annonçait vendredi dernier une
autre baisse de son taux d'escompte, passant de 9.33 p. 100 à
9.23 p. 100.

De plus, la Banque de Montréal a annoncé que pour toutes
les hypothèques le taux diminuera de 1/4 de point.

Voilà une bonne raison de se réjouir, monsieur le Président,
voilà une raison de croire que la confiance revient au Canada
après tant d'années de confrontation et de provocation sous le
précédent gouvernement libéral.

* * *
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[Traduction]

L'ENVIRONNEMENT

LE GRAND LAC RIDEAU-ON S'OPPOSE À LA DEMANDE
D'INSTALLER UNE FLOTTILLE DE PÉNICHES

L'hon. Chas. L. Caccia (Davenport): Monsieur le Président,
le ministre de l'Environnement (M. McMillan) devrait rejeter
la demande de la société Three Buoys Limited d'installer une
flottille de 57 péniches aménagées sur le grand lac Rideau. À
une époque où on réglemente avec soin la construction en bor-
dure du lac pour enrayer la pollution, il serait inacceptable
d'approuver une telle demande.

Les résidents et les usagers du grand lac Rideau ne veulent
pas de ces péniches. Les Canadiens en général s'opposent à
toute exploitation excessive des parcs nationaux. Les mêmes
principes valent pour les montagnes et les cours d'eau: une trop
grande densité empêche de jouir pleinement des lieux et risque
d'entraîner des dommages irréversibles à l'environnement. En
l'occurence, c'est le ministre de l'Environnement qui est l'auto-
rité responsable. Il devrait prêter l'oreille aux doléances de
ceux à qui cette demande risque de nuire et dissiper définitive-
ment le climat d'incertitude en refusant cette demande.

* * *

[Français]

LA SEMAINE NATIONALE DU BÉNÉVOLAT

L'IMPORTANCE DES ORGANISMES BÉNÉVOLES

Mme Lise Bourgault (Argenteuil-Papineau): Monsieur le
Président, aujourd'hui marque la première journée d'une
semaine nationale consacrée entièrement au bénévolat. Partout
au Canada des manifestations et des déclarations témoigneront
de l'importance économique et sociale du secteur volontaire de
notre vie quotidienne.

Monsieur le Président, des centaines de bénévoles oeuvrent
dans les milieux sociaux, culturels, économiques et sportifs afin
d'aider les plus démunis ou de soutenir les activités locales.

Monsieur le Président, le geste bénévole est si grand et telle-
ment important que notre société ne pourrait pas fonctionner
normalement s'il disparaissait.

Je souhaite ardemment que notre gouvernement forme un
comité spécial afin de déterminer comment aider et soutenir
efficacement nos organismes bénévoles et/ou connaître leurs
besoins particuliers.

Finalement, j'offre mes remerciements les plus sincères à
tous les bénévoles et, plus spécialement, à ceux de ma circons-
cription d'Argenteuil-Papineau pour leur inlassable dévoue-
ment dans les 53 municipalités.

* * *

L'ÉNERGIE

ON DEMANDE POURQUOI LE PRIX DE L'ESSENCE À MONTRÉAL
N'EST PAS COMME CELUI DE BOSTON

M. Lorne Nystrom (Yorkton-Melville): Monsieur le Prési-
dent, en février, le prix régulier de l'essence à Montréal était
de 58.9c. le litre. C'était une augmentation d'un demi cent
depuis le mois de janvier. Par contre, le prix de l'essence à
Boston, pour la même période de temps, était de 40.2c. le litre.
C'était une chute de 1.2c. le litre depuis le mois de janvier.

Monsieur le Président, c'est une différence de 50 p. 100
entre la ville de Boston et la ville de Montréal. A Boston, 40c.
le litre et à Montréal, c'est presque 60c. le litre.
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